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La connaissance de l'epoque du depot des sediments permet d'estimer 
le taux moyen d'accumulation. Pour cela, il convient de disposer de 
points de reperes a divers niveaux sedimentaires. En ce qui concerne le 
Plateau continental devant l'embouchure du Grand Rhone, nous disposons 
de quelques donnees relatives a cette question. 

Le ler repere est fourni par les mesures en 137 Cs. Ce radio-ele­
ment artificiel a ete repandu a la surface de la terre en des teneurs 
bien mesurables a la suite des retombees des explosions nucleaires (es­
sais nucleaires a l'air libre) qui ont eu lieu a partir de 1950-55. On 
peut ainsi admettre que les sediments contamines les plus anciens cor­
respondent a des depots de 1950, ou, en tenant compte de la bioturbation, 
de 1940 environ (a condition que le taux de sedimentation soit assez ra­
pide par rapport aux eff ets de la bioturbation ; sinon. les sediments 
contamines pourraient etre plus anciens). 

Un Zeme point de repere est fourni par le maximum de contamination 
par le 137 Cs, a la suite des essais nucleaires aeriens de 1962-64, maxi­
mum qui doit toucher principalement des sediments des annees 60 a 63. 

La validite du taux d'accumulation obtenu par cette methode est con­
firmee par la comparaison des courbes de distributions verticales de 137 
Cs etablies en 1970 (H.GOT et H.PAUC. As. Sc.), done de 10 ans anterieu­
res a celles de notre etude. 

On peut aussi comparer avec la distribution verticale des metaux. 
En effet, la contamination par les metaux tels le Pb, le Zn, etc ••• a du 
se marquer de fa~on notable dans les sediments deposes a partir d2 18SU 
OU 1860. 

Quant a la distribution verticale des pollens, elle traduit divers 
evenements historiques, tels des deboisements generaux lies a l'exploi­
tation intensive du bois (par ex. en temps de guerre), OU a l'exploita­
tion preferentielle de certaines especes pendant un laps de temps plus ou 
mains long (par ex. la surexploitati0n du chene en vue de la construction 
des traverses des voies ferrees, a la fin du siecle passe). 

Ces diverses methodes de datations conduisent a des resultats cohe­
rents. Ainsi, connaissant le taux de sedimentation en plusieurs points 
du Plateau continental, on peut estimer la quantite de sediments deposes 
par unite de temps sur la superf icie considcree. On aboutit au bilan sui­
vant : en moyenne, environ 10 millions de tonnes de sediments se deposent 
chaque annee sur le Plateau continental dans un rayon de 30 km autour de 
!'embouchure du Grand Rhone. 
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La charge annuelle solide deversee par le Grand Rhone serait en 
moyenne d'environ 15 a 20 millions de t de sediments. 
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En consequence, i1 sernble que le 1/3 au moins du 1Ilateriel deverse 
par le Rhone est entraine plus au large. Puisqu'il s'agit en bonne par­
tie de materiel fin, il doit principalement decanter sur la pente 
(jusque vers les fonds de 2000 m). Considerant que, en plan, la pente 
occupe 6 a 8000 km 2 ; et que cette surface est alimentee par pres de 7 
bu 8 millions de t annuellement, on en deduit que le taux moyen de se­
dimentation sut la pente doit atteindre au moins lmm/an. Si a long 
terme, le taux moyen d'accumulation sur ces pentes parait nettement in­
ferieur, cela resulte de l'instaoilite des depots en de telles regions ; 
et non pas d'une aosence de sedimentation. 
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